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6*es8ist9S a renouvelé à US. Bar-
thou sa coarfrânoe, ®t // en reste /©
pr èsioent. ____

Le groupe de* républicains pro-
gressistes a déc/dé de s'opposer
%tr£iquem&nl à lai proposition
4% loi contre la liberté de l'ensei-
gnement, comme attentatoire aux
principes de la Révolution.

La peste M éclaté à Tamatave où
on &urait enregistré, parmi les in-
digènes, 13 décès sur 14 cas.

Le général Galliéni prend des
meures sanitaires.

ta presse allemande commence
â craindre que la Triplioe se dèaa-
grège, en enregistrant les menaces
de représailles adressées par le
comte Thunà laPrusse qui expulse
les sujets autrichiens.

L'effervescence continue dans
les Indes où les régiments anglais
s'apprêtent à la lutte.

, « Chaque fois que j'ai entrepris
une guerre, écrit Bismarck, je me
suis bien demandé si, en cas de
fietolre, le prix de la lutte compen-
serait les sacrifices que toute guerre
impose. »

Bismarck parlait allemand. Eu
bon français, cela veut dire que
pour lui toute guerre était une opé-
ration commerciale : Au moment de
l'incident Schnaebelé, l'affaire se.
présentant mal, il ne voulut pas en
tenter la chance.

Cette singulière morale, —- ou
plutôt cette absence de morale —-,
parait diriger la politique des Etats-
Unis. Le procédé est pareil ; il est
même employé avec une tartuferie
qui laisse loin derrière elle la fran-
chise relative du chancelier de fer.

En 1870 les Allemands déclaraient
faire la guerre à l'empereur, non à
la France ; I'«mpereur tombé, ils
nous prirent deux rickes provinces
et cinq milliards.

C'est un peu cher, mais il faut
bien reconnaître, en se plaçant au
même point de vue, que la mise en
mouvement d'un million de soldats,
uae guerre longue et acharnée; cent-
cinquante mille eadavres allemands
restés au bord de nos fossés, toute

; la destinée du futur empire alle-
mand jouée dans une partie déses-
pérée, tout cela valait bien une com-
pensation, qui, à vrai dire, pouvait
«Ire moins considérable.

Les Etats-Unis, dans leur guerre
avec l'Espagne, prétendaient ne
wtw que pour mettre fin à l'insur-
rection cubaine, rendue intermina-
ble par leurs secours en hommes et
^argent.

Pour obtenir ce résultat, en vue
Ququel leur intervention ne parais
sait pas indispensable, ils oat risqué
amplement quelques bateaux, c'est-
a-aire quelques millions de dollars,
et quelques centaines de vies hu-
maines.

En échange de ces « avances »,
pi ?Dt^btebu d'abord l'abandon de
^wto-Ricoet de Cuba, sans avoir
J? 1"Peme de les envahir, puis ilsdô-
tïïft *enl vouloir garder Porto-Rico,
n,]h ^ 8'iastaller définitivement à
«ion * flnirent par exiger la ces-
nn«TiJle8 Pnil ippineB, moyennant
an!/
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dans la position la plus avantageuse
pour le commerce et pour la guerre
navale, s emparer de la forteresse
naturelle qui commande la moitié
dei Océans, qui devait rester neutre
comme le Bosphore et le canal de
Suez.

Ce n'était vraiment pas la peine
d'avoir dépensé en France, en Al-
lemagne, en Russie, en Italie, des
millards par douzaines dans la cons-
truction de cuirassés formidables,
pour laisser la coalition angle-
saxonne s'emparer de tous les points
stratégiques mentionnés les plus im-
portants. On dirait vraiment que
l'affaire de Fashoda fut une diver-
sion préméditée dans le but d'atti-
rer l'attention sur lés préparatifs de
l'un des compères, pendant que
l'autre dévalisait dans un coin l'en-
nemi étourdi d'ua coup de poing...
américain. On vient de faire en
grand ce que les Anglais de la rue
Puits-Gaillot (toujours eux !) ont
Voulu faire hier à Lyon.

On a dit souvent que le brigan-
dage, qui faisait pendre son auteur,
lorsqu'il tuait et pillait des milliers
d'hommes prenait le nom de eon-
quête, et le brigand, celui de grand
homme de guerre.

L'opération des Américains n'est
pas aussi simple. Il y a d'une part le
coup classioue de « la bourse ou la
vie», 'autrement dit en style diploma-
tique a acceptez nos cent millions
pour vos Philippines, ou les négocia-
tions seront suspendues «.D'un autre
côté, c'est le vol « à l'esbrouffe »,
compliqué du compère qui tire le
voisin par le bras et lui parle anglais,
de manière à retenir son attention.

On dit que pour les criminels or-
dinaires la justice est boiteuse.
Quand il s'agit des nations elle mar-
che avec des béquilles, mais elle ar-
rive, et ne connaît pas la prescri-
ption.

J. DES AÏGUIS.

Âb uno disce omnes . C'est M. Jaurès
à lui tout seul, qui nous montrera au-
jourd'hui ce que nous devons penser
de la bonne foi des dreyfusard», qui
nous fera saisir sur la vif leur faeon
piug que curieuse dé conduire une dis-
cussion par la dénaturatioa de la vérité
gênante.

Oy«z, lecteurs. Tout» la campagn®
de mensonge qui agite la France tient
dans ces quelques extraits:

M. Jaurès apprécie les déclarations
à la tribune de M. Poincaré.

Or, M. Poiaearé a affirmé trois choses. Il a
dit d'abord qu» lui-même, oomma la plupart
des ministres, n'aoonan l'arrestation de Drey-
fus que quinze Jours après, par un journal.
Ainsi apparaît mieux encore la maBœuvre
sournoise et suspecte dé rétat-major. Il a es-
sayé de mettre le gouvernement, lui-même en
face du fait accompli, et le général Mercier,
eireonveBtt et intimidé par la coterie Jésuiti-
que du ministère de la guerre, n'avertissait
pas même ses collègues du drame qui se pré-
parait.

La général Mercier n'a rien dit à ses
collègues. Il instruisait une affaire
d'espionnage, il suivait le fil conduc-
teur qui devait nous mener à eette
révélation stupéfiante qu'un traître de
l'état major, qu'un juif de ee clan qu'on
appelle «une coterie jésuitique» nous
vendait à la Prusse et livrait nos se-
crets de la défense nationale.

Il n'a rien dit et n'avait rien à dire.
A ce moment, Dreyfus n'était qu'Un
inculpé, et il ne pouvait pas l'entacher
d'infamie sans des preuves certaines.

Quanta la« manœuvre sournoise et
suspeete de l'état major », ©ù la voit-
on?

M. Mercier se tait par devoir, -on lni
en fait un crime, et c'est l'état-major
qu'on rend complice du silence du mi-
nistre, du ministre souverain dans son
commandement et dont personne ne
peut provoquer les décisions.

Quelle drôle d'argumentation 1
Mais voici mieux : s».j,fl
En seeend lie», M. Poinearê affirma qua

c'est sur. le bordereau, et sur le bordereau
seul, que s'appuyaient les accusateurs de
Dreyfus. Or, comme le bordereau est d'Es-
terha*y, toute l'accusation s'eeroul*.

M. Poinearé n'a jamais dit cela. Il
Jn'a pas dit que tes accusateurs de Drey
fus ne s'appuyaient que sur le borde-
reau, et il ne pouvait pas le dire, car il
n%ssistait pas aux débats (M. Jaurès
oublie le fameux huis clos quand le
huis-clos le gêne), aux débats secrets
où se sont produites les accusa-
tions.

Il a dit qu'il n'avait connu, lui qui
n'a rien connu et «'en plaint au lieu de

; se taire, que le bordereau. Comme il
n'était pas juge, eela nous touche
peu,

Quant à dire que le bordereau est
d'Esterhazy, après un jugement du con-
seil de guerre qui a lavé de cette accu-
sation l'ex-commandant, dont on peut
penser ce qu'on voudra au point de
vue Éfô la eenduîte mais qu'on ne peut

sans infamie accuser de trahison, c'est
une de ces affirmations audacieuses
qui sont un défi au bon sens publie.

Continuons :
On ne cesse de nous opposer 1» préteusla dos-

sier secret militàlra ou diplomatique et BOOS
nousneeïsssns de répéter qus ee dealer secret
a été fabriqué après coup, qu'il se contient
que des niaiseries ou des faux.

Y a t-il ou n'y a t-il pas de dossier
secret ? Nous l'ignorons. M. Jaurès le:
sait et sait ce qu'il contient : des niai-
series ou des faux. Du moins le' dit-il.'
Ah ! le beau billet! ... S'il savait quel-
que chose, il y a longtemps qu'il aurait
publié les niaiseries, démasqué les
fau«, dénoncé lés faussaires de ce dos-
sier secret que nous ne connaissons
que par des articles du Jour aatidrey-
fasard, dont ia véracité, au surplus,
reste à démontrer.

Mais ce a'est pas tout, et M. Poinearé, mi-
sant le dernier refuge où s'abritent l'eutéte-
méat stuplde de M Cavalgsae et la mauvaise
loi de M. Rochefort, a déclaré que le capi-
taine Lebrun-Ruriaùd a affirmé en 1891, à M»
Charles Dupuy, al rs président un conseil,
n'avoir Jamais feça d'areux de Dreyfus.'

Ici encore, il me sera permis 4e rappeler
qu'il y a six mois, dans une ipéunioH publique
à Toniea, J'ai raconté la conversation que
J' vais eue ù ee sujet, à la cour d'a<sise.s, lors
du procès Zola, avec M. Charles Dupay.

Il «redit alors :« Apprenant que le capi-
taine Lebrun Renaud entretenait les Journa-
listes de divers incidents de la parade d'exé-
cution, Je le fis appeler et Je lai dis: a Si
Dreyfas vous a fait des eveux, c'est au gou-
vernement que vou* devez le dire » ; et ïe ca-
pitaine me Jura que Dreyfus ne loi avait 'a-
mals fait d"av*ux. D M. Charl#s Dupuy ne
m'opposa alors qo'un semblant de démenti,
et iiiir, qu*nd M. Polniare a rappelé à son
tour ee fait si grave. M. Charte» Dupuy est
resté muât. Ainsi, 11 n'y a plus de contestation
possible. -

Aopeié devant le chef dn gouvernem -at et
lnrlté à faire un rapport officiel sur las pré-
tendus aveux d« Dreyfus, lé capitaine Lebru*
Renaud a affirmé sous serment que Dreyfus
n'avait Jamais rien àvooé Y aura til encore
des misérables pour eontiuner 'a légende
menteuse des aveux, et le pays enfin ne les
vomira-t il pas avec dégoût ?

J'aime beaucoup le a semblant de
démenti » opposé par M. Dupuy à M.
Jaurès, ̂ ui appartient évidemment au
« Parti des Euphémismes » que flétrit
si abondamment M. Gérault- Richard,
son collègue et son ami pourtant. On
n'est trahi que par les siens.

On approuve ou on dément en tou-
tes les matières que trait* M. Jaurès,
qui a assez de talent pour faire com-
prendre ce qu'il tient à éclaircir, assez
de sens pour ne pas se contenter d'une
échappatoire quand il veut un aveu.
S'il ne l'a pas obtenu, c'est qu'en le lui
refusa. Il n'y a, avec le professeur Jau-
rès, de semblant de démenti que lors-
qu'il veut éviter un démenti tout
ceurt

Nous attendons le tout court.
Il n'y a pas eu d'aveux à Lsbrun-

Renault, déclare M. Jaurès, parce que
M. Poincaré affirma que le capitaine a
dit à M. Dunuyqu'il ne savait rien, et
parce que M. Dupuy n'a rien répliqué.

Or, lé mômeM.Dupuyn'arienditnon
plus quand M. Cavaignâc, l'apostro-
phant en pleine Caambre, lui a tenu le
langage contraire et l'a mis au défi
de démentir un propos lancé par lui
sur les aveux du traître.

M. Dupuy est muet comme une
carpe. Bon ! Il ne s'ensuit pas que M.
Jaurès doive être bavard pour deux..
Qui ne. dit rien consent. Mais Dupuy
né disant rien, consent-il pour Poin-
caré ou pour CàVaignac ?

Quoi qu'en dise un Normalien, il y a
encore une contestation possible.

Le reste de l'article est du verbiage
pur. Je ne le cite pas. Je retiens seu-
lement cette déclaration que M. Le-
brun Renault aurait juré n'avoir pas
reçu d'aveux. Que devient done cette
déclaration d'opportunité devant la so-
lennelle affirmation de M. Cavaignâc à
ia tribune, — d'un homme qu'il ne suf-
fit pas d'injurier, à qui il faut répon-
dre, — qu'il existe un rapport sur les
aveux signé Lebrun Renaud ?

Le même homme ne p»ut signer une
chose et jurer le contraire, et il y a
quelqu'un qui ment, de M. Cavaignâc
ou de M. Jaurès.

On lé saura bientôt.
Bientôt, "M. Jaurès verra qu'il n'y

aura plus de misérables pour continuer
les légendes menteuses, car le pays les
aura vomis avec dégoût.

Bientôt, oui. Si j'entends le langage
diplomatique, je crois à la parole du
sixième ministre delà guerre, qui venu
rue Saint Dominique eh protestant et
dreyfusard, affirme aujourd'hui avec
convietion que le pays ne peut porter
pendant des mois l'incertitude créée
autour de la passionnante affaire et
qu'il n'est pas de l'intérêt public d'at-
tendre pour connaître Picquart.

Cela veut dire en français : Picquart
est un faux héros dont ses admirateurs
vont voir crouler l'honneur avec les
plans.

J'attends que cet homme, porté sur les
épaules de ces intellectuels, tombe de
tout son poids sur Dreyfus qu'il vou-
lait relever et l'étouffé.

Car s'il y avait daas l'affaire d'au-
tres obscurités que celles qu'on y met,
il y a longtemps f ue les ministres aux
ordres de Rothschild auraient payé au
traître réhabilité le million d'indem-
nité que les juifs veulent joindre à l'or
de âuiltauine H.

Martel

CALENDRIER f
Jeudi t-  dêeembre. — 835- jour.
Lever dn soleil, 7 h. 34 ; coucher i h. Ht
Lune, P. L.
Saint Eiei.
Fêle des orfèvres, ceuieliers, serruriers, etc., .
1S82. — Angleterre. — E&ècution d'O'Doanel,

ohef de la ligue irlandaise des Invincibles.

LE DISCOURS D'UN GRAND RABBIN
(SUITE}

« Si Vor est la premier*puissance de ee monde]
la seconde est sans contredit ala Prtsrn ». Mais
qae peut ia seconde sans la première f Gamm-e
nous ne pouvons réaliser ce qui a été dit plus
Itaut, sans le secours de la Presse, il faut que
les nôtres président à la direction de tons les
journaux quotidiens dans choque p«J?s. La pos-
session de l'or, IhabiUié dans le cheix des
motjtns d'assouplissement des capacités Vénales
nous rendront Us arpilres de l'opinion publique
et nous donneront ?empire sur les masses.

« En marchant ainsi pas à pas dans cette
voie et avee la persévérance qui est notre grande
vertu, nous repousserons les chrétiens et ren-
drons nulle leur influence. Nous dicterons au
monde ee en quoi il doit aroir foi, et qu'il doit
honorer et ce qu'il, doit maudire. Peut être quel-
ques individualités s'élèveront-elles contre notss
et nous lanceront-elles l'injure et Vanàihème,
mais les massés dociles et ignorantes écouteront
et prendront notre parti. Une fois maîtres
absolus de la Presse, nous pourrons changer
les, idées sur l'honneur, sur la vertu, la droi-
ture de caractère et porter le premier coup à
cette institution m sacro sainte o jusqu'à pré-
sent, a la famille », ef en consommer la disso-
lution. Neas pourrons extirper la croyance et
la foi dans tout ee que nf>s ennemis les chré-
tiens ont jusqu'à ee moment vénéré, et nous
faisant une arme delentratnement des passions,
nous déclarerons une guerre ouverte à tout ee
qu'on respecte et vénère.

CONGRES DE MINEURS
La Fédération nationale des mineurs dont le

siège est à'Carmàtix, vient de décider que le pro-
éhain congrès de la corporation sera tenu lis
91,23, 23 et 24 décembre à la Bourse du travail

-de Saint-Etienne.
Voici Us articles qui seront portés à Vordre du

jour:
t • Fixation de la journée de travail a huit

heures.
%' Modification de la loi sur les caisse» de re-

traite et de secours.
'&• Institution de prud'hommes mineurs.

5- Fixation du minimum de salaire.
6' Reprise par l'Etat des concessions minières

inexploitées et exploitation de ces concessions
confiées aux associations ouvrières.

Les concessions inexploitées, eomme celles de
Rive-de Gier, dent nous parlions dernièrement,
ne laissent que peu.de chose à recueillir aux tra-
vailleurs; et si l'entreprise est abandonnée àiUt
direction des seuls ouvriers, il arrivera pour tou-
tes ces concessions, à supposer que VKtat les re-
vendique, ce qui vient d'arriver à Rioe-de-Gier :
la Société sera obligée de se dissoudre, faute
d'avoir su diriger convenablement ses affaires,
et, peut-être, privés de salaires pendant des se-
maines et des mais, les travailleurs qui voyaient
dans le nouveau sgstème une ère de prospérité
sans précédent, seront obligés d'aller quêter du
travail ailleurs, peut-être très loin ; « Pierre qui
roule n'amam pas moassse ».

UNE MAISON POUR LES MARINS
On va ouvrir, au mieux on a ouvert le 1 • • dé-

cembre, à Marseille, un établissement en faveur
des marins du commerce et des marins isolés
de l'Etat. Cette maison, due à l'initiative de là
chambre de commerce est située rue cFHosier.

Cette institution des plus uiile permettra aux
braves lon^s de mer de la marine marchande
de se trouver en famille, dans des conditions
plus douées que celles qui leur Sont faites par
les hôteliers de la grande oilU. L'établissement
est naturellement disposé de manière à répon-
dre le mieux possible à leurs besoins et à leurs
habitudes.

Et un autre point de vue, UOR moins impor-
tant peut-être que le séjour dans eette hospita-
lière maison, Us détournera des a nucts a rui-
neuses qu'iU ont la très mauvaise habitude [de
faire entre deux embarquements. Si certains
industriels g perdent, les mathurins et leurs
familles g gagneront : la bourse, la santé, le
moral, tout g trouvera son compte.

Les marins naufragés seront reçus dam la
limite des Ut* qui resteront vacants, sans con-
ditions de nationalité ni de prix de pension; et
sûrement ils seront bien aeecueillis par leurs
collègues français dont la rude -. cordialité n'a
rien de commun qoee l'attitude des gens qui
font bonne mine en face et grimace par der-
riè~re%

L'EXPOSITION DE 4&ÛO
Les photographes, gent ardente et remuante,

étaient en train de pétitionner : il s'agissait d'ob-
tenir du commissaire général qu'il n'instituât
pas en monopole le droit de photographier dans
l'enceinte dé l'Exposition.

Or, M . A Ifred Pieard, en dépit des offres ten-
tantes — on était allé jusqu'à un milUoii de
francs— s'était toujours refusé à entrer dans
cette voU. Et pour couper court é toutes les
velléités, il vient de décider officiellement qail
n'y aurait pas de monopole.

Chacun paiera un droit fixe, dont U taux
sera ultérieurement désigné, et MM. les photo-
graphes amateurs et autres auront à se confor-
mer au règlement i'ofdre qui ira être jtrépàré
à cet effet, suivant les instructions de M'. Pi-
eard.

LES RAYONS X.. EN PR0QRÈ8

Les journaux delà Suisse attfmdnde annon-

t cent que M. C. Wuest, à Aaraa, aurait fait,
Sattsta cfitffqnt prtS^ une dVètnverte dni aura

certainement un grand retentissement dans, tous l
Us miliett,v scientifiques. Il s'agit dePàpplieà-'
tioa desr'ànônsttaéit^ën. '

Jusqu'ici, il était facile d'obtenir, comme Von
Sait, ap moyen de ces ragvus, une photographie
des parties osseuses, mais, des parties osseuses
seuUmenti, M. Wuest serait arrivé, après de
nombreuses tentatives, à trouver un procédé;
permettant de photographier aussi les. muselés,,.
Us tendons, les ligaments et même les B&QSH
avee leurs ramifications multiples.

Il n'est pas besoin d'insister sur Vimportànce,
au point de vue médical et ehirnrgicàl, de cette L
découverte; qui permettrait l'examen minutieux*
des parties molles.

Doèiénr, nous n'attrom bientôt pins rien def
eaché pour vons t

MES CISEAUX
Madame a eonifiiandê ù son cordon bleu de

lui acheter une très belle dinde pour un dîner de
cérémonie.

Rsemve da.nwrehé,la cuisinière ..exhibe son
achatà sa maîtresse, qui hoche la tête, peu sa-
tisfaite.

— Oh! madame, dit la cuisinière, quand »Ue
sera a parée » avec des traffes dedans, vous
verres comme la bête fera de l'effet. Elle ne
sera plus la même. C'est censément comme lors
que madame est habillée et qu'elle a mis sesdia
mante.

US DÉJEUHERS PARtfHE&TilfiES
Paris. — M. Peytral a reçu à déjeuner,

ce matin, las membres de ia commission
sénatoriale des finances.

ALLOCATIONS AUX BHJiÈtSCÔfflBERCSâOX

Paris. ,»- M. Delomlre vient de prendre
un arrêté aux térBaeâ duquel des aubven-
tioas variant de 5 a .600 francs seront ac-
cordées aux musées commerciaux d'A-
miens, d'Aubuason. de Dunkerque, d'El-
bosiiif, Montpellier, Rouen, Saint-Quentin.
Une augmentation de 1.000 francs sur le
crédit de l'an dernier a été alloué au mu-
sée de Lille doat l'importance de beau-
coup plus censidérable.

L'importance croissante des services
que rerident les chambres de commerce
françaises à l'étranger, à déterminé le mi-
nistre à àeoorder à là plupart. d'entre elle»
des subventions variant de 100 à 1 000
francs. L^s chambres âe commerce Iran-,
çaUes d'Anvers, dé Barcelone, de Ge-
nèye, de Vienne, daLandrèè, de Madrid,
de Milan, dé' Montréal et de 'New-York
feénéflcl0nt notamment d'une augmenta-
tion Importante sur la chiffre précédent.

LICKR8Y ET LE « PETIT UH »

Toulon. — L®P»tit Farâ® ce matin dit
qu'eu affirmant Mer que le dossier relatif
k la défense de Toulon était où il avait été
déposé primitivement et qu'aucun exem-
plaire n'en avait été dérobé, M. Lootroy a
trompé la Chambre.

Comme il est juif, ça ne nous étonne-
rait qu'à moitié, si ça nous étonnait.

L'EXPLORÂTES SËHTiL
Para. — Un avancement exceptionnel

va être accordé à M. Sentii, l'#xplorateur
du Tchad et du Charî, à qui la Société de
géographie vient de deeerher sa grande
médaille d'or.

M. Gentil, administrateur des colonies,
serait promu te la 3* classe A la 1 •*.classe
de son grade.

.•
SERVICES «AR1TIKES POSTAUX

Paris. — M. Paul Daiombre, misiitre
du commerce, vient d'arrêter les Itiné-
raires des services maritimes postaux de-
Tlndo- Chine et de l'Océan Indien pour
l'année 1899.

Le nouveau tableau de marche des pa-
quebots de la Compagnie des Messageries
maritimes qui desservent ces parages
comporte de net «bips améliorations dans
la vitesse, notamment eh ee qui concerne
la ligne de Marséilie-Nonmôa et de Cor
lomboa Calcutta.

D'autre part, le développement du com-
merce avec notre colonie de Madagascar
a nécessité la modification du temps: de
séjour des navires dan» les ports de Ma-
junga, Tamatave et Diego Soârez.

La durée du stationnement prévue dans
les anciens itinéraires était en effet de-
venu iosumsante peur permettre l'accom-
plissement des opérations à effectuer dam
ces ports.

Enfin la Compagnie des Messageries
maritime» a coaseatl a prolonger jus-
qu'au port de Durban dans la colonie an-
glaise du Natal des services qu'elle assure
actuellement jusqu'à Diego Suarez et à
Louvergo-Marquez.

  » ...... ,, . ,

Nouvelles Parlementaires
HiuNiùNS Bt e/)oi/f>ES"£r comissions
ParU.- Le groupe des républicains

progressistes s'est réuni; à i heures, «ous
la présidence de M. Bartaou.

La réunion était très nombreuse. On y
remarquait MM. |Polncarô, Aynard.sCo-
chery, etc..

— La commission des colonie» s'eit
réunie sous la présidence de M. Etienne
et examine actuellement le projet ' de»
chemins de fer du Tonkln.

— La commission de l'armée s'est réu-
nie sous la présidence de M. Mézlèrés et
étudie la question de l'armée coloniale.

M.Méelères a fait un historique com-

f
let de cette question, dans lequel 11
eïle replnîon qttî a totrjour» pféVala à

.la Chambre da. rattachement de l'armée
coloniale à la guerre.

LÀ eomissiOH DES, BÛUÂMS
Paris. — La «ous-commissîon chargée

par la commission des douanes d'élaborer
on rapport sur le projet tendant à approu-
ver l'aecord commercial survenu entre la
Francs et l'Italie a entendu ce matin M.
Chandèze. directeur du commerce au mi-
nistère du commercejLai lui a fourni des
explications trô3 détaillées sur certains
points de l'accord.

La sïms-coanttlssion s'est ajournée à
vendredi.

U LM SUR LES CONSEILS B£' GUERRE
,P«ris, — Laeemmissiou sénatoriale rela-

tive â la proposition de M. Consîans, ten-
dant k étandre-la loi sur l'instruction pré-
alable aux conseils de eruerrè.Yestj réunie
sous la présidence de M, Constans. Elle a
décidé de maintenir son texte en ce qui
concerne le droit pour l'avocat d'assister,
comme en matière civile, . aux actes de
l'instruction.

Oa a examiné ensuite l'amendement de
M. de Mareèré, tendant â garder l'aucien-
ne procédure secrète dans les affaires
coaesrnant la défensedu territoire et la
sûreté extérieure de l'Etat. La commis-
sion après avoir entendu MM. de Marcère
et Jean Dapui?, rapporteur, a repoussé
l'amendement, la loi reviendra demain
en discussion devant le Sénat.

eBMlSSWtt OU TRAVAIL

Parte. — La commission du travail
s'est réunie ^aujourd'hui. Elle a reçu le
président du conseil et le ministre du
commerce auxquels elle avait demandé
leur avis sur la proposition de loi permet
tant aux départements et aux communes
et enjoignant , à l'Etat d'insérer dans le
cahier des charges des clauses relatives
.au minimum ne salaire à la durée de la
journée de travail et à l'hygiène des tra-
vailleurs.

Le gouvernement s'est déclaré favorable
à cette proposition et s'est référé à la dé-
légation du conseil supérieur «Su travail.
Celane doit pas être entendu dans le sens
d'une fixation arbitraire des salaires,
mais dans le sens du respect pour les sa-
laires normaux, la durée du travail.
M. Baudln a été chargé de préparer la
proposition sur les bases Indiquées par le
gouvernements

LE GROUPE PROGRESSISTE ET LA LIBERTÉ
DE L'ENSEIGNEMENT

M.âuPerrieihjleLamn s'est élevé contre
la propositlon.de loi sur ies libertés d'en-
ssignement.

Le groupe, a- t-il déclaré, ne peut ac-
cepter aucune concession sur ce terrain.
Nous ne pouvons voter des lois d'ostra-
cisme contre une catégorie de citoyens.

M. Ayaard rappelant son discours de
l'autre jour à la Chambre a déclaré que si
on ^pouvait 'dire que les catholiques
avaient été trop loin dans leur lutte con-
tre la République, la République avait été
trop loin dans ses représailles.

C'est au nom de» principes de la Révo-
lution que je demande au groupe de com-
eombattr») é«ergîq;uement cette loi. On
nous a parlé de l'article 7, eh bien cet
article 7 était encore libéral à côté de ce
qu'on nous propose. Aujourd'hui et je
tiens de M. Jules Ferry qu'il a regretté de
l'avoir propesé parce qu'il était illébérat
®t contraire aux principes de 1789. Voter
la loi qu'on nous propose aujourd'hui
serait mettre en péril l'existence même
de la République.

Le groupe a remis le choix de se9 can-
didats à demain.

SU8PBN6ION DE L'ENQUÊTE

Paris. — Aujourd'hui la cour do
cassation oe siège pas. Elle entendra
demain le colonel Picquart qui conti-
nuera sa déposition. Vendredi et
samedi la cour s'occupera des affaires
ordinaires.

La semaine prochaine la cour enten-
dra le génèril Gonse et le capitaine
Cuiguet

m. BARTKOU AMNISTIÉ
Paris. —Au. début de la séance du

^^^''fP^^^'ProBresslBtea,
M. Barthou déclare qu'il tier.it à s'ex-
pliquer devant le groupe sv,r les inci-
den s de la séance de lundi dernier et
sur 1 attitude qu'il a prise.

Appelé par M. Poiaearé à donner

^Lf
moignîJ

?e' COmme membre du
!T

e
r

n
( ,

ea
 't894> u a fait u**e dé-

claration dont il n>a rien à retirer et il
nés en s excusa pa8-. u est prêt à la faire
a nouveau, puisqu'elle répondait à sa
conseienee,

M. Bartaou n'a pas parlé au nom du
groupe, saais en son nom personnel.
uest.au même titre qu'il se réserve
d intervenir, le cas échéant, dans toutes
discussions de l'aF/aire Dreyïus ou de?
incidents qui s'y s ûnt greffée. Il entend
garder entière r^a liberté d'apprécia-
tion.

«Si le groupe des républicains pro-
gressistes, a; dît M. Bartl wu, estime
qu'une divergence sur les' questions
parlementaires n'altère pas*, 1Â com-
munauté de la politique gé nér^le, je
demande que le témoignage de c*>t ac-
cord soit significatif. Je ne jouis e^ne
veux tenir un mandat dont vous m'a»-

Sue
0
 et'd^liT ^P** ™ ttame et d uae confiance non équivo-

grofS! ̂ TU^àof^' lé

S£ * pr?Sif ?nl son eatiêre con-
îiairee dans la direction politique du
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groupe dont son discours, en prenant
possession du fauteuil de la présidence
du groupe, a été l'expression.

L'AFFAIRE ET LA PRESSE
LE8 DREYFUSARDS DÉCHANTENT

Paris. — La presse républicaine et
modérée se félicite ce matin de la
séance du Sénat qui a été une nouvelle
victoire non moins éclatante pour le
cabinet que celle d'avant hier, au
Palais-Bourbon.

On constate que la séance d'hier a
été une grosse déeeption pour ceux qui
escomptaient un conflit entre la Cham-
bre et le Sénat, is? WÊÊÈ^\™**JWà-

Le Matin dit que l'impression géné-
rale d'hier, au Palais, a la suite des
déclarations de M. Dupuy, était que la
cour de cassation n'interviendra pas
entre M. Picquart et ses Juges, car
cette intervention serait contraire aux
mœurs, aux traditions et à l'esprit de
haute justice qui anime ses membres.

Si la cour demande communication
du dossier du petit bleu, on peut con-
sidérer comme certain qu'elle le rendra
à temps pour que les débats du conseil
de guerre ne soient pas retardés.

Le général très ému a serré toutes les
mains qui lui étaient tendues.
f|: Il a été conduit à ion wagon par les
officiers.

LA PESTE A TARA &T AVE
Port-Louis (île Maurice), source an- :

glaise, sous toutes réserves.— Le bruiti
court qu'une épidémie ayant tous les
caractères de la peste bubonique aurait
éclaté à Tamatave. Il y a eu 13 décès!
sur 14 cas, tous indigènes, dans la jour-;
née du 25 novembre.

Parts. — Le général Gallieni a pris
des mesures énergiques pourempêcher!
la propagation de la peste à l'intérieur
de l'île et notamment sur la route <àe
Tananarive.

JEIET CBÈTE
Londres. — Le correspondent du Times

à Candie annonce que les chrétiens d'A-
krotiri remettent leurs armes en masse
aux autorités françaises a ]U Canée.

Les musulmans ne veulent pas se ré-
soudre à croire à la nomination du prince
Georges.

Les chrétiens invitent le» musulmans à
revenir, leur offrant même parfois un abri
dans leurs maisons ; mais Us se refusent
souvent à quitter Candie, espérant une
compensation pécuniaire.

France et Angleterre
lues sables anglais

Londres. — La deuxième chambre des
Etats généraux a approuvé hier la con-
vention passéeientre l'Angleterre et la Hol-
lande relativement â la pose de» câbles
sous-marins entre las deux pays.

Kfiervesoenoo aux Indes

Londres, — On télégraphie d'Alabalbad
au Times que le mouvement du mad
Mullah cause une vive inquiétude aux
autorités de» Indes, car il est impossible
de prévoir les suites de l'effervescence
parmi le» indigènes.

La colonne mobile du Màlakan, aug-
mentée du régiment des guides, a com-
mencé son mouvement en avant et se
porte à Chekdra.

'ESPAGNE ET ETATS-HIS
Paris.— La commission hispano-amé-

ricaine a commencé aujourd'hui, à :2 heu-
res, au ministère des affaires étrangères,
la discussion des articles du traité de paix
rédigé par les secrétaires généraux des
deux commissions. *

 ;

Les 8 premiers articles règlent définiti-
vement la question de l'Indépendance de
Cuba, la renonciation pour l'Espagne à ses
droits de souverain sur Forto-Rtco, sur
l'archipel des Philippine» et sur l'Ile de
Guam, moyennant une indemnité de 20
millions de dollars, la restitution des ar-
chives, la libération des prisonniers, la
renonciation à toute» les réclamations
pour faits antérieurs et postérieurs à la
guerre, l'évacutioa des Philippines par
iee troupes espagnoles, l'admission ^pen-
dant 10 ans des marchandises de prove-
nance espagnole aux mêmes conditions
et avec les mêmes avantages qu'obtien-
dront les produits américains dans les
pays qui passent sous la domination des
j&tats-Unis.

COURRIER DE L'ÉTRANGER

Berlin. — Les déclarations énergiques
au comte Thun à Chambre autrichienne

Prusse de représailles si lès expulsions
injustifiées des sujets autrichiens conti-
nuaient, ont produit une grande Impres-
sion. ..".', ^»m'

Les journaux constatent que jamais au-
cun ministre d'un gouvernement allié à
l'Allemagne n'a tenu un langage autsi
singulier.

Berlin. — Il se confirme que le chef du
cabinet civil de l'empereur sera le bouc
émlisaire de l'affaire de Lipp, parce qu'il
rédigea le fameux télégramme de l'empe-
reur.

Le chef de cabinet recevra cemme com-
pensation le siège de premier président
de la cour des comptes.

 +

GUERRE & MARINE"
l'arati» colonial*»

Paris. — La commission de l'armée,
conformément aux vœux émis par les
précédentes commi«sions des législations
antérieures, a par 21 voix contre 2, voté
le rattachement de l'armée coloniale au
ministère de la guerre.

La commission entendra les ministre*
delà guerre et de la marine dans sa pro-
chaine séance.

KL.» arenArau AXerofier
Le Mans. — Le général Mercier a quitté

Le Mans aujourd'hui pour Paris. Les of-
ficiers de la garnison et une foule consi-
dérable l'ont accomuagné à la gare.

Des cris de : «Vive l'armée 1 vive Mer-
cier I D ont été poussés.
—  ' .,:'»' ' —' —— ;

Honvellea Pfaemf
Congrès national catMiçtte

Paris. — Les membres du congrès na-
tional catholique se sont réunis ce matin
en sens-commissions rue des Saints-Pè-
res.

La discussion a porté sur les moyens
les plus efficaces à employer pour com-
battre les progrès de la franc-maçonne-
rie.

Dans la salle du premier étage, la réu-
nion des commissions des oeuvres' indus-
trielles catholiques était réunie et a en-
tendu les rapports de MM. Harmel, Ls-
maire et Metz;

Ces commissions se réuniront de août
yeau cet après-midi a 2 heures.

Le 6rand-Caiol8 républicain.:
Paris. — Le Grand-Cercle républicain a

décidé d'organiser une série de confé-
rences. Elles auraient lieu tous les quinze
Jours et par la suite tous les huit Jours.

L'inauguration de ces conférences aura
lieu le lundi & décembre, à 9- heure»,
sous la présidence de M. Waldeck-Rous-
seau.

La première conférence sera faite par
M. Grosclaude.

Du gtaifl train à la grande lèche
Paris. ---Le service delà sûreté a pro-

cédé cette nuit a une rafle aux Halles et
sur les berges de la Seine.

Cinquante un individus ont été arrêtés
parmi lesquels un nommé Fernand Mo-
rln qui a eu une vie mouvementée et qui
de millionnaire est arrivé à la plus pro-
fonde misère.

II» ont tous été écroué» au Dépôt.

L'alûool dénaturé 
Paris. •*• Sur l'initiative de, M. Georges

Graux, président, le groupe agricole s'est
réuni au jourd'hul en séance, pour entendre
un industriel envoyé en mission en Alle-
magne et qui doit l'entretenir de 1 avan-
tage qu'il y aurait à favoriser en France
remploi de l'alcool dénaturé pour l'éclai-
rage et le chauffage.

Epaves de la « Bourgogne »
Féeamp. — Le navire Mireille, de Fé-

camp, de retour de Terre-Neuve a ren-
contré le 17 septembre au large du grand
banc un radeau en fer mesurant s m. 40
sur 1 m. 25.

Ce radeau poite les marques suivan-
tes :

« Ec Colkil métallio Work , 177 ,
Curistophon. » Eu dessous : a Sin August
1896 New York Iron 20. *

On a trouvé sur ce radeau un aviron,
six ceintures de sauvetage marquées au
nom de la Bourgogne et une tabatière en
bois noir.

Mariage princier
Londres. — Lie Daily Post de Llferpool

se dit en mesure d'annoncer qu'un ma-
riage a été arrangé entre le prince Geor-
ges de Grèce e* la princesse Victoria, fille
du prince d.» Galles, née en 1868.

Condamnations de presse
Paris. — La 9' chambre correctionnelle

sur la plainte en diffamation portée par
M. Paquier, le grand couturier contre
le Jour, vient de condamner le gérant de
ce journal et M. Possien, auteur d'une
série d'articles diffamatoires, à 5.000 fr.

dédommages intérêts et 1.000 fr. d'a-
mende.

M. Possien est condamné à 15 jours de
prison ; M. Vervoort est condamné aux
dépens.

M HASIilO PR0VIDS-.HTILL
vient de faire découvrir dans un vieux
coûtent de Jérusalem, au manuscrit ren-
fermant les Facsettes de ces aàerveiileax
Remèâes des Tumplisra, ayant obtenu
jadis eet> guéris©»» presques «lracvitmgets
(dans lis Maladies de Poitrine, de l'Esto-
mac, de la Vessie, du Cœur, de la Peau ;
la &e*Mte, les Rhumatismes, VAnémie, la
ChUrose, etc., ete.) qui font enoere l'éton-
neftent des savant? de ce siècle. Ni poi-
sons, ai produits nuisibles n'eatrent dan»
là j5»mpo«ition de ces remèdes, al simple
qu'ils permettent à clucaa d'être son
p^pre tëédtein et odw, de ta famille]

M. MALAPBRT, à Maicha (Doubs),
dépositaire de m précieux manuscrit,
prenant pour sienne la devise' de ces moi-
ne» médscins, ogre la brochure explica-
tive à tonte personn« qui joint à «a de-
mande un timbre de 0 fr. 13 o. pour la
re«eveir/ra?te«.

Malgré quelques améliorations réa-
lisées, il y a encore beaucoup à faire
pour donner aux travailleurs, dans la
plus large mesure possible, cette jour
née de repos nécessaire. On n'arrivera
a des résultats sérieux qu'en faisant la
sourde oreille aux récriminations de
certains industriels et commerçants
qui ne se trouvent jamais ni assez bien
ni assez vite servis. Il faudrait que
leurs commandes, même faites tardi-
vement par oubli ou négligence, fussent
en gare d'arrivée avant que la lettre
de commande fût parvenue au desti-
nataire. La Chronique picarde donne
d'intéressants détails, accompagnés de
judicieuses réflexions, sur les résul-
tats de l'arrêté ministériel annonçant
la fermeture des gares de petite Vitessa
le dimanche. Cet arrêté, mis en Vi-
gueur la 1 •  octobre, améliore un peu
la situation d'un certain nombre d'era
ployés des chemina de fer. Il faudrait
arriver à mieux. Quand le» communi-
cations rapides n'existaient pas, on ne
songeait ni à expédier ni a recevoir
des marchandises le dimanehe.

Le 'commercé allait-il plus mal pour
cela ? Je ne le crois pas, puisque alors,
ou réalisait de modestes, mais honnêtes
et solides fortunes ; solides justement
parce qu'elles étaient honnêtes. Aujour-
d'hui, certaines gêna édifient rapide-
ment de scandaleuses fortunes et l'on
n'est plus à s'étonner de la multipli-
cité des faillites/qui ne sont pas pré-
cisément u» ihdiçe dé prospérité comL

meréiale.
Si le décret mis es vigueur le 1" oc-

tobre est louable en principe, il de-
mande encore de notables améliora-
tions dans la pratique, car il n'a pas
sensiblement modifié les conditions
des travailleurs des chemins de fer :

a Si l'on songe, dit la Chronique pi-
carde, que le dimanche les ouvriers
sont occupés à décharger les .colis' sur
les quais jusqu'à sept heures du soir
tout comme auparavant, il faut avouer
qu'ils ne bénéficient pas du salutaire
repos dont ils ont tant besoin. En véri-
té, « personne, dit la Chronique picarde,
n'a eu à souffrir de l'application du
décret ; les particuliers peuvent pren-
dre leurs dispositions dès le samedi ;
nous ne pensons pas que les protes-
tations viennent des camionneur». Il
y a bien eu quelques réclamations
seulevées par des commerçants ou des
agriculteurs, mais des exception» peut-
êjre regrettables, et dans tous les ca»
trop larges, ont été faites pour leur
donner satisfaction. »

Puisque commerçants et agriculteurs
sont au courant de la fermeture des
gares de petite vitesse, il ne tient qu'à
eux en se gênant un peu, d'assurer le
repos du dimaache à quantité de pau-
vres diables qui peinent, sans trêve ni
repos pour leur service tous les autres
jours de la semaine. Les facilités de la
vie moderne nous rendent exigeants,
égoïstes ; et ceux qui vivent sans nul-
les convictions et pratiques religieuses
oublient très facilement les lois de la
justice.et delà charité. Et puis, après
tout, pourquoi fermer la porte d'une
gare de marchandises, si on laisse les
ouoriers travailler à l'intérieur.'

La Chronique picarde a raison de

souligner ce passage, auquel elle ajoute
cette remarque : « D'autant plus qu'il
résulte de cet état de ehosss un incon-
vénient pour le service lai-même : le
camionnage finissant plus tôt le diman-
che et les ouvriers continuant le dé-
chargement, les quais n'en sent que
plus encombrés le lundi.

«'Il y a là une lacune regrettable r
le remède serait de faire cesser le tra-
vail des déchargeurs le dimanche et
de donner ta liberté aux ouvriers du
dedans en même temps qm l'on inter-
dit , l'accès de la gare aux compter
çants du dehors.»

Evidemment, et si les ouvriers sont
trop peu nombreux le lundi, le samedi
et tous les autres jours de la semaine
pour suffire à la besogne, la mesure à
prendre est toute indiquée : qu'on en
augmente le nombre pour éviter de
faire travailler toute la journée du di-
manche.

La Chronique picarde constate que
le service des employés de bureaux n'a
pas été plus modifié que celui des ou-
vriers et qu'il y aurait certainement
quelque «hose à faire pour leur assu-
rer le repos dominical dont ils ont be-
soin autant, et peut être plua, que ceux
qui mènent une vie active. Et puis,
à côté des raisons de santé, il y en a
d'autres beaucoup plus hautes : ques-
tions de religion, questions de famille,
qu'on relègue trop facilement dans le
domaine des considérations négligea-
bles.

Jean. Etienne.

CQWSESL GÉNÉRAL
Séante du 30 novembre 1898

Le conseil général du Rhône s'est réu-
ni, cet après-midi, en séance extraordi-
naire pour donner son avis sur l'élévation
de la' taxe sur les ehien3, qui a été déci-
dée par le conseil municipal, dans son
projet de remplacement des taxes d'oc
troi.

La séance est ouverte à deux heures et
demie, sous la présidence de M. Cogte-
Labaume, président.

M. Le Roux, le nouveau préfet du
Rûéne* assiste à la séance.

Ou remarque l'absence d'une sixaiae *e
conseillers.

M.- Coste-Labaume, au début de ia
séance, salue le nouveau préfet auqu«l il
souhaite la bienvenue. Il est cosvaiccu
qae les rapports du consail général avec
le représentant du gouvernement seront
aussi cordiaux que par le passé et il dé-
ciareque le conseil s'inspirera tonjours
d'un dévouement absolu à ia République.

M. le préfet répond :

« Monsieur le président,
« Je vous remercie des termes aimables

dans lesquels vous venez de me souhaiter
la bienvenue, au nom du conseil général
réuni aujourd'hui en session extraordi-
naire.

« Je me f èliclie, messieurs, de la nouvelle
occasion qui m'est offerte d« renouveler
les sentiments que J'ai eu l'honneur, de
vous exprimer lorsqu'il y a quelques Jours,
je prenal possession de mes fonctions.

« Appelé par la confiance du gouverne
ment de la République à vivre au milieu
de cette démocratie lyonnaise el riche
d'Initiatives, d'inteliigeacës et de dévoue-
ment?, je considère comme la plus grand
honneur de mes îouctions d'aider les ef-
forts de tous par une étude spprofoud e
des affaires, Jointe à mou empressement,
â les faire aboutir auprès des pouvoirs
publics.

« Ai-Je besoin de m'étendre sur ma ta-
che dans un pays comme le vôtre ? L'exé-
cuiiqn de ve» délibérations, un contrôle
attentif des services départementaux,
un sévère emploi des ressources bud-
gétaires, la réorganisation du service des
enfants assistés, l'amélioration du ÎOEO
tionnement de la ferme de Chambeyron ;
tout cela, Joint aux multiples qaesttons
qui sont le contingent ordinaire de la vie
.départementale, constitue un programme
ass>z digue d'intérêt pour que je m'y, cou
sacre tout entier, avec le désir, non seu-
lement de m'appuyer sur votre précieux
concours, mais encore de mériter l'es-
time, la confiance et les sympathies que
vous accordiez hier à cetal qui '.fut Ici
mon prédécesseur distingué.

« Unis dans une mênaa pensée d'atta-
chement a ce pays, dé dévovement aux
intôrêis qui noua soat confias, non tra-
vaillerons ensemble à fortifier la Républi-
que, en taisant œuvre de conciliation et
d'apaisement, et à ia faire aimer davan-
tage en multipliant les améliorations, les
bienMts et les encouragements que vos
populations peuvent attendre d'un gou
vememwit de justice, de progrès et de
liberté. »

M. le préfet dépost ensuite rapports.
relatifs â diverses sociétés <îe tramways.
Puis la séance est suspendue.

A 8 h, 1(2, la sôauce publique est re-
prise. M. Gourja dotane lecture d'un

"-.-:;. i. iwrffi-w-ï»,. jay<

rapport relatif aux taxes sur les chien»,
qu'il B'agit pe porter de 2 à 5 francs pour
ceux de la deuxième catégorie.

Le conseil donne ensuite avis favora-
ble sur le rapport de M. Reptquet relatif
au projst de fusion de la « Société ano-
aonyme des tramways d'Ecully ».

Enfin M. Carrrt fait adopter par le con-
seil un rapport qui proposa d'émettre uu
avis favorable relativement à la cession
du tramway de S:sinte-Foy à la eom a-
ga!e O. T. L.

Laséanee est levée a 4 heure».
u i ' i»ffrr  .

Cercle Démocratique Chrétien
De la a France Libre »

Hier soir a em lieu la conférence de M.
Josserand sur Fa«hoda.

Le président, M. Bornet, lit une lettre
de notre ami Gurnaud, obligé de s'absen-
ter pendant quelques jours.

Puis il parle du Cercle, de sa nouvelle
organisation, enfla achevée. Aujourd'hui,
nous allons commencer nos travaux pro-
prement dits.

Le président remercie les membres pré-
sent* d« leur dévouement et donne la pa-
role au «ecrétairu qui Ht le compte rendu
de lu séance précédente, lequel est adopté
SSB'Ï observation.

L» parole est ensuite donnée à M. Jos-
serand qui débute par una esquisse de la
situation actuelle de la France au dedans
et au dehors.

Il signala en passant la politique d'ao-
caparement de l'Angleterre, puis entre
en plein dans la question en faisant l'hls-
tortque du Soudan *gyp:ien.

Il montre les efforts tentés par l'Anals-
tërre pour préserver l'Egypta de liuva-
sien naadttlste, et b^rne ê narglquemaflt
les gouvernants de 1882 de n'avoir pss
agi de concert avec la Grande-Ëretaanae
pour accomplir cette esuvre civilisa-
trice.

« Cette aon-interventîon proposée p'jr
les Freycinet H les Clemenceau, a pré-
paré la «ituatloa actuelle, s'écrle-t-il, car
si la France était intervenue, elle l'eût
fait d'urse façon j?énèreu«a et désintéres-
sée, et cette noble attitude conforme à nos
tradltlpnii ïêculairea eut empêché les An-
glais de jouer la double rôle de civilisa-
teur» et êe conquérants: »

L'orateur s'est ensuite livré à une
éteuve très détaillée des Llvr<?s Jauoe et
Bleu publiés par les chancelleries fian-
çai** et britannique.

Enfin tfans une péroraison très bien
venu*, M. Josserand dit que les Anglais
ont remporté uoé victoire matérielle,
mais la victoire ;moral® est pour U
Fraude.

Nôtre pays doit continuer' à pousser la
longue platate des vaincus jusqu'à ce que
préparé pour sa revanehe, il pousse eafià
1c cri ds> guerre d'un peuple qui va lutter
pour l'éternel idéal dé la justice et du
droit.

D'unanimes applaudissements éclatent,
et comme aucun nàp.mbre ne prend la
pa rôle pour la discussion, le président
lè'-'e la séance.

En somme, très belle Journée dont les
asîistams conserveront un sympathique
souvenir.

.-— '-+-——— —

Il Iron È li Msiiitei
Paris. — Sur l'initiative de MM. Cel-

liard, Bovlér Laplerre," Maurice Faure,
„de Lanessan, Krauss, Rive), Claude Ra-
joa, Jourdao, Doum«rgue, Mor*l (Loire),
les députés de la région du sn-d-est, dé-
sireux de concilier et de défendra les 'In-
térêt s divers se rattachant à là protection
se la soie eu France, sériciculture, fila-
ture, moulinàge et tissage, se «ont réunis
aujourd'hui en vue de la formation d'an
groupa de la défense du tissage et de pro
tection des.industriss de la soie.

La formation a été décidée eu principe.
Les promoteurs de la formation de ce
groupe comptent recevoir «ne eentalne
d'Bdaêsîons.

Le groupe se livrera & des études eu
commun, de façon à donner satisfaction
autant que pos*lble aux revendications
souvent différentes des protecteurs des
industriels et à déterminer de concert un
terrain d'union.  - ;

In IpHs isrieolss iti Sol-Est
La réuni ~n annuelle de? 208 syndicats

agricoles qui font partie de l'Union du
Sud Est. a eu lieu mardi, dans \éi l'aloat
du Grand Café. Plus de 250 délégué»
étaient présents.

Dans ta séance du matin, après un ré-
sumé très complet des faits de Tannée,
présenté par le président, M Dupont,
l'assemblée a entendu successivement : le
raoport du comité de coatentieux de TU
nîoB, le compta rendu des opérations fai-
tes par le courtier de l'U«lon et la Coopô
raiive agricole du Sud Est, et une étude
très détaillée de Ta loi sur les warrants
agricoles.

Apre» le bsmquet. qui comptait 150 con-
vives, les déipgués sont rentrés eu séance.
Deux questions du plus haut Intérêt : la
prévoyance contre la mortalité du batail,

et renseignement asrlîS'* ̂
B,??
^*

près midi.
 l

 ^"cole, orj^'i

Avaatdese séparer u n ^%
des syndicats ont f^m l8' îepré»»
cations. Parini i.- l*

ul
* b»? î>«ti

s«r la création d'anV?^ à ̂ >^
reprèientation de l'a»W B «<«on*>»:
ché aati, les cJa^f^h'S k
•il. les ventes Irau/uVm lmP6' S4U
marc et de sa^re i» n,,,,eu,e» de vh?te<-
fraude dans les vente.",.

1
 *' B ** Ubï *«

»ion des tarifs de tran,!^"*18» S i ll

ment d'Instrument» dVÏ?
1 et l'oubli

1
*1'

les gares de marchandl^f " ̂  fe
U journée a été bien e*! 0" 61». 8

ressorur surtout riut?^" 10*6» W »t ,
cats agricoles portent thâ**. le« syï

GRAND THEATRE. 1 'Doa ̂

La représentation de D-M T
Grand-Théâtre avait attiré en T '6«
pabho habituel de ce» premCs tVJ*
un grand nombre d<am«teur? ̂ •
d'entendre ce fameux opéra dont an SUl

to «jours et que si peu connaissent Wt!s

Je ne veux pas m parler ' eV'dé»*!
voyez si vous voulez le gros HT« L1;

Gounod,que'f8B Ernst trouvait in7m« (.
sar lequel, m l'ayant paHu, ja u;

w> •
avojr. d'opinion. (Dlietipèi oela-que ï

«ve?*) P&mUt ^ t0Ut un» »S
Je ne vous citer*! pas des oaîaamii'"*

livra, dont .les guéries îaUsent loin *ï
nlire elles les inventleDS lés plus dm
rantes des librettistes de Mfyerbeer '

Il faut cependant exoiiqaer une btzap
rwrie. de l'annonce a opéra ea 4 acts I.I
2 parties ». Cela veut ôire que l'opéra «»
Mozart, divisé (3'abo^d en deux actes trk
longs puisa 'l'Opère, et à l'Opéra Comi-
qu« en cinq acte», nous e>t pr'éaentâ su
quatre aetBspar M. Tournié.

Ces quatre actes, dans leurs dix ta
bleaax, comprennent trois groupes de faits
qui peuvent «3 classer amn : la mortdu
Commandeur, la féie cuti Don Juan tt la

.«bâtiment.'-" '
J'ai qualifié plus haut le livret; H'jtt

donc supsffla d'ajouter que les scènes
n'auraient eétre elle» aOcua« 'liaison si
la musique admirable de Mozart ne mat
empêchait d'écouter les paroles et ne dra-
matisait les vers les plus ridicules. (Pour-
quoi ne pas chanter en italien ? Oa ne
comprendrait plus rien du tout, et ee se-
rait charmant )

Au cours de ces tableaux, sa déve-
loppe la série des aventures de Don
Juan et de «es fourberies qui fiaisseat
toujours mal pour lui, car à chaque ins-
tant on voit reparaître Elvire, Doaa Anna
et Ottado qui viennent lui dire qaetçà
n>"i prend pas », et Ènûu le terrlole Gom-
mandsur vient la punir au milieu fle
l'orgie finale et d'une symphosfetoôf-
vellleuse.

M. Tournié a en l'heuréu«e pensée da
rsstitU' r à la musique ds Don Juan son
véritable ,caractère, 'en remplaçant par Ira .
clavecin l'horrible plaïto et en faisant- «e-
compagner la sérénade, eomme Wla.ioit
l'être, par une rohn-doline. . . ;

,-. M«is, comme on .a- tlrls l'habitude -d»
supprimer dans l'œuvre de Mozart cer-
tains morceaux gênants, on pourrait bien
faire disparaître t'alr d'Ottavio, dans le ci-
metfère et qui ne sert à rien... qu'à faire
s'fflM M, G-û'k.

Deux mots de l'interprétation : M. U
Taste mérite, cetta fois, des  éloges : H
nous a donné un Leporelo conveaable- .
ment fourbe tt poltron, sHfflsamtûent.oo-
mique, et bien interprété. -On à> tort
applaudi dass soa énumération des «oa-
quêtes da tien Juan ;, cela prouve ga'll
.'est fait écouter, et c'est un mérite, tu â
voir Mlle Mastlo l'écouter, on ostt»
d'en .faire autan* 1

Mlle Magtio n'écoute pas jenUmeBt
d'une façon remarquable, elle-adonnea
tout le rôle WEieim un caractère très no-
ble et très .«traruatlqu'e ; Mme Tonrniô
en une .Zerjtine d'une gatté charmastn, et
Mile Bos.y une tragique Dona Anna.

Du côté du «exe fort - (j'ai mis a P»"
M. LaTaste pour fngréable .sar?ri«e m
nous 'îauss sa création de Lfipo-eUv )-*
Fuld est à peu prés suffisant, mais O,O<MS-
trop à la charge 1« rôle de Utueti: M0*
/«a't n'est pas un opéra bouffe.

M. GIucK (Onavio) ires«e au dessus «
sou rèie; nele sait-il' pas OBUS?*»1;
pas le chanter? Q-ieile que «oit la raison »•
son insuccès, je d<?isl« co(.istater ,| ' .

Avec une musique "comme ^.ti
BanJum, ia première représentation-»"»
dû être un triomphe ; II n'en a rlenï e.
Jal slÊrnalé de» sifflets, et d'autre» d"' ltt

rent eoatenus n'ôatî pa» loin d« *,aJr"^
Cepeadtmt la public était très bien"'»

posé et ne pôohat point par ignorita^

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
dn 1- Décembre 1898 -, ':

llRES D'ARMES
lPAR,r

ALBERT^ MONNIOT

PROLOGUE

PAEIAS!
I i ! ,>, I 'il

Déjà le bruit de l'assassinat de M. du
Kuchard s'était répandu et .était le sujet
de toutes les conversations : Fontènailles
était eomme une ruche en émoi.

Chacun voulut atoir dés détails de la
bouohe du cocher et l'arrêta au passage.

Inutile de dire qtie Bônéton ne se fit pa»

prier.
— C'est bien simple et c'est épouvanta-

ble, disait-il aux questionneurs; oh a
trouvé cette nuit M. du Ruchard dans le
bois, tué d'un coup de IUBIL Pauvre cher

maître 1
— Mais qui l'a tué, Benéton ? 
— Sait-on quelque-chose ? . ,

Z — Connaît-on le coupable ?
— L'a-t-on arrêté '?
— Le coupable? Qu'est-ce que VOHB

vouiez que je vous dise, moi ?'
— Enfin, soupçonne-t>on quelqu'un ?
— Le gréîjérai* q"ue Je viens afcvWf /soup-

goîl^S MoMn. bttm I *

' — Morin, se récrla-t-on de différents
cotés, c'est impossible.

— C'est ce que J'ai dît au général ; mais
il persiste dans ton opinion. Il faut bien
que ce soit quelqu'un, n'est-ce pgs ? Et

j . vous savez aussi bien quemo} ce qui s'est
passé l'autre Jour sur la route de Nangie,

I n'est-il pas vrai?
— C'est vrai ; il s'est vengé ?

— Alors, c'est sûr, c'est Morin qui a
"f5H le coup ?

Béh*îou n'affirmait rien, mais II se gar-
dait bien de pfpester.

Un quart d'heure C?'^, on disait dans
tout le village que Morin avait assassiné
M. du Ruchard pour venger là mort de
son chieu Rustaud.

Pour tous, désormais, le fermier des
Epieux n'était plus qu'un vulgaire bandit

1 qu'il serait mérlteire de livrer au bra»
t séculier de la justice, cette jastiee fût elle
i représentée par un peloton d'exécution

oomposé de Prussiens.
i Du côté des femmes, on dramatisait à

plaisir, les détails horribles abondaient ;
i du côté des homme», on n'était pas au-

trement fâché de montrer la conduite cou-
rageuse ae Morin vis-à-vis de l'envahls-

a seur comme une manifestation d'instincts
a sanguinaires que nul ne soupçonnait la
r veille.

Si Morin n'avait précédemment tait
honte à tout le village en prenant seul le
fusil pour se mettre en travers de la route
suivie par l'ennemi, sans doute on se fût
plus amplement informé avant de con-

a damner un homme qui avait légitime-
ment joui jusqu'à ce jour de l'estime tt
de la considération de ton», d'accoler l'ô-

i- BJjtbéte d'asiMsia au fiom de celui qu'on
d$flsï#t ï honnête homme.

j Un fait inattendu faillit retourner l'opi-
nion, cependant.

s Le soir même, les Prussiens abandon-
a nèrent préoipitammant Fontènailles pour
il se porter sur Montereau, et le lendemain
ît un régiment russe venait occuper leur»
i, cantonnements.

In prenant, à Bals-Renaud, la place du
général prussien, le colonel russa trouva

a ua pli le renseigBant sur l'état d'esprit
dès habitants et portant notamment cette

r- mention qui senle intéresse notre récit :
a Un seul partisan tient les bois, qui a

is pu cependant nous faire quelque mal et
,è nous a déjà tué un certain nombre d'honn-
ie me». Vous ne sers* su complète sécurité

dsns le village qu'après vous être débar-
'8 rassé de lui. C'est u» aonamé Joseph Mo-
it rja, de la ferme des Epieux, qsi a pûjus
i» t[ïi'k ce jour se aenstrai? a à nos recherehes,
le S'il tembe entre vos malas, van* pourrez
-n l'exécuter sans soulever la moindre PÏO

testatioa. "«»l
à In effet, la nuit dernière, une de 0^8

; ; patrouilles a fusillé, par erreur. Hn M. du
i- Ruchard, qui était le propriétaire de là
a» ferme des Epieux, Comme propriétaire
s- et fermier ne vivaient paB ea très bonne
ts intelligence, que même d'assez graves
La dlf S",ntîmcnt s les séparaient, il n'y a es

qu'un cri dans le village pour accuser Mo-
itt rla de la mort de M. du Ruchard.
le « P.-S. — Il y a au château un cocher
te du nom de Benéton qui ne nous volt pas
ût d'an mauvais œil et s'est positivement
3- offert à propager la légende de Tassas-
e- Binât.
tt «Veuillez brûler cette lettre aussitôt
ô- aprè* m avoir pris connaissance. »
m Le colonel russe, qui avait nom Paolof,

j fut çu*»îue peu surpris desprocéqiéî dfsn

général qui pratiquait le « débarrassez
vous de ce qui vous gêne » avec un tel
cynisme.

Disons-le à son honneur, il se jura bien
d'oublier immédiatement Isa recomman-
dations qui lut étalent ainsi faites, se pro-
mettant de n'o&éir qu'a sa conscience.

Il ne retint de l'avertissMeem que les
mesure» à prendre pour éviter, si pos-
sible, les coups de fusil du hardi parti-
san.

Patriotisme pour patriotisme, il préfé-
rait celui auquel obéissait, le fermier des
Epieux à csïul qui avait Inspiré le géné-
rai von Fieisch,

Toutefois il. glissa. l'Instruction dans sa
poche, pour parer à toute éventualité.

Mais il fat bien surpris et prévit des
embarras, le brave eolonel, quand on lui

. annonça, le lendemain matin, qu'un
homme du nom de Morin demandait avec
insistance à lui parier.

, -• Faites le entrer, eommanda-t il.
D'un coup d'oeil, l'officier supérieur ins-

pecta le nouveau venu.
] L'impression fut des plus favorables ; Il
! le jugea aussi honnête, aussi droit qu'é-
i nergique.
i ~ Vou» avez insisté pour me parler,
. monsieur, fit-il courtoisement : qal êtes*

vous? et qu'attendez-vous de mol?
— Je suis Joseph Morin, fermier des

i Epienx; vous avez peut-être entendu parc
; 1er de moi, mon colonel?

— En effet! C'est vous qui, à maintes
reprises, avez tiré sur nos soldats.

i — Pardon, sur les soldat» prussiens,
rectifia Morin; c'est bien moi.

. — Comme vou» tirerez demain sur les

i nfnres. si T0^s èt«« libre;.
*

z ~? C'est possible ; je puis même dire*}
el pour i-re slacèra, que G'est probable.

D« nouveau, le colonel regarda le lér-
ÎH mler que, décidément, lî trouvait très
n- crâne
o- — Voilà un homme, psusatil.

— Vous êtes bien Imprudent, reprit-il,
es en venant ainsi vous livrer à nous.
s- — Permettez-moi de croire encore qu'il
tl- n'est p*s imprudent de se confier à votre

bonne foi.
é_ — Savez-vous bien quel ehâtimest vous
as attend ?

é- -- Je ne sais quel traitement vous me
réservez si je tombé entre vos malus ;

ga mai? je sais bien qu'habituellement on ne
châtie que ceux qui n'ont paà fait leur

eg dévair.
uj Prétendriez-vous avoir fait le vôtre ?
in demanda le colonel, très embarrassé.
80 — Colonel, fit froidement le fermier, je

Buis veau de mon plein gré vous deman-
der quelques instants d'entretien; Je ne

ia. veux pas subir d'interrogatoire. Ceci dit,
j'ajouterai que Je suis sûr d'avoir faitraon

H devoir de bon Français.

é- — Alors, monsieur, que penser de vos
compatriotes ? de vos ooncltoyen» f,

sr, — C'est leur afsire 1 Chacun agit à «a
ig- guise, comprend son devoir & sa fa-

çon.
es — A quel mobile avei-voug obéi en
ir t venant vous mettra à notre discrétion?

— J;e ne suis pis venu me mettre à ve-
es tie discrétion. J'ai appri» qu'on m'aeeu-

sait d'an crime abominable ; je suis ac-
is, couru pour me discaiper sans plus tu*

«er.
,e8 — En effet: vous telles aliuiion àl«

mort de M, ûy Ro«feSf4f

re^ -- C'est une infamie! AU»»»»"' "
qui me connaissent ne le crclra- ,jml9

)r- C'est cependant la rumenr V^m <

es . qai vous a aecusé. -nionel,
- La rumeur publique, mon colon*

c'est une dénonoiatlOH.an'onynifc
 &

,m
„ — Mais laissons neia, Je.n>u Pa; " Ql.

' préoccuper : c'est affaire entra votre
... cieaoe et vous. _ " ,e ne1" - Permette, colenel ; c'est .que J«

suis YÊSUA mol, qae pour cette aH« x

ug
 _ Et mti je vous répète que ]o B9y

pas'm'en occuper t .,.„ ia «»"».
- Jî'ètes-voâé pas les »"«* ja j0i-

n* et n'est-ce pas vous qui distribuez
8

' tlce - «-..T,»alS n» Be*'
ne - Ces querelles entre F'»?**

1
*

™ regardent p» ; e'est »on <>PIr»''9jajt, 1»
1 - Pourtant. Ht Morin ?fj/

a
^ us dlr«

» ? général von Fieisch anraft »" ^
iu'au moment U M. du Baohwd ̂  ,

i? ja fusillais une sentinelis P
[

Q" trois Ifllem'etres de là. artjonla Î8r
nt - Il ne m'a pa« d" cela-. ̂

». lonel avec beaucoup de UW™*
on _ il vous le dira. na _i0X p*»"1!

- Encore uns Cois, Je ne vjuj^ T, u.
os tendre parler de vos diflereu^

propriétaire, ,
sa —Pourtant... .„mT,u douo« » 6
...
 r

 Croyez-moi 1 nier ^P»
e
 ̂

l'officier russe, oeitJ'" » mm 18^

e. - Vous êtes ™*XJ que *><" *
mier ; merci de l'intérêt «t

re- partez !



LA FRANGE LîiRE
^^\,. . \\ a su fort justement ap-

-fiTaia "*°V."rme discret de la sérénade
JrîS^SS « gr andioB8>«fe de la

•<!»oV*a Bf!'„d a créé un Z>#» /««* très
^io^ondauda VBBrien peut-être;

hkl, °n p^.tr#s avec Etvire, il semble
C*' ^Sîemotîon serait de mise
SB PeUl*Mozaf t n'est pas le mécréant
non JasD,feso»gnols ; c'est un libertin
irt« B,eorL un désir effréné, mai» au
fiporté py "j, dernière scène) il rçg-
$ g» i

8
 e! se trouve devant elle un

«ec'e E ,inx de ses méfails. ; . . «-c w
5» * * S nuance, je trouve ee rôle

APart f,iau point de vue scénique. Il
»»» lUi"d'ajouter qu'il fut admirable-
Mt»»n^i„fé La Sérénade a obtenu un
«eot ^"".«xemple depuis le commehce-
î* èSfÏÏ iSiion : Mondau* a dû la re-
^'Inier et si l'on n'a pas applaudi
eoi»mfilJ. ia scène de la punition c'est un
d>T,n ««e de M. Silvain (le Comman-
Fe0 ?dont certaines notes ont paru dou-

t»B,el;b«stre aosil n'a peut-être pus
v*Mt de la belle symphonie Anale

Hlt . mi'elie contenait de puissance dra-
<L mai» je ne veux pa» trop cmi-
U'M N'écemtoz'pa» les grincheux : D-on
f"r'7st an chef-d'œuvre, et le» chef»-

jljSMTitiBlMmit.P--, HU9i '

rŒkvre du Mant«au de Saint Josepa
'^auédlmanehe u»« soirée musicale
1  rtisti«aê avec le concours de Banoist-
J * ' et as plusieurs autres artistes à la
M?i. pnilharmeniqne. Mgr Bonnardét

fi bien voulu prémider cette fête pour
îLnrer'toutl'iutér.êt qu'il .pwte à l'œu-

« D*n« quelques mot» teaehaat» et
lLi»8dee«e»r, Il a tenu à rappeler ce

'Âîait le Maateau de Salut Joseph et
i orlslae. Le bHl d8 C8tle œuvre uou-

«i.« est de fournir aux eonvale»«ent» qui
!f ,!8t de l'fiôpital Saint- Joseph les raé-
H8»*nts et le» secours de toute nature

îi„t il» ont besoin.

Association géaérala dés étudiants.
Veadreai, 2 décembre, * S h. î\i, au

liàse de l'Association générale de» étu-
diante 9 pia°o aa Pont > concert amical
««o le g'racdeux eoneoUys de Mines Ma-
jBStte, Debemay et Oavrard, et M. Lou-

*Tousles étudiants sont Invités.

L« servie® dos eaux. — Une simple
mntion. - Aux termes des article» 1- et
la de son câbler des charges, la Compa
«ilpsaes- e»ux est tenus de fournir et
distribuer l'eau aux particulier» au prix
maximum de 0 fr. Cti par hectoliire et par

les consommations égales eu supé
fleures à 80 hectolitres bénéficient d'un
tarif réduit de 50 0/Q

Partant de oss données, que nous ga-
riBtlssons exacte». ,il est facile de «e ren-
dre eomste qu'une fourniture de 159 litres
par jour, à rslsoH de Ô fr. §8 les 160 litre'à,"
donne le ehlSre de S2 fr. 85 par année de
Sfô jours.-.--'

&t la Compagnie de-s «s«s esseto» «as
pjrttcntterfi des sfBonneœeata a «SBEoet
!l«r», ces abonnements, -pour un message
dil à 3 personnes, sont évalué» par, la
Compagnie à une consommation de 15Û
litres psar jour.

La Cempasnis voudrait-elle bous ex-
pliquer pourquoi, dan» ces conditions,
•île fait signer à l'abonné l'engagement
ie payer 88 fr., alors que. d'après les tex-
tM clairs et précis da cahier des charges,
l'aiwané n« devrait payer que 82 fr. *5,

Où a-t-eile-vu également qo* c'est bien
ISft litres d'eau par jour qui sont néceé-
isire» à un ménage de 1 à 3 personnes ? '

Noua attendons une réponse de la Com-
pgale générale des eaux.

U-Cor.ilM â» pratastatlo» «t d« défraie
centra 1M alto* dn la Cempagala gé-
nérale &w eaax à Lyon.

Bear d'as^lsea du Rhôa». — Audience
kSO novemh'0. — La caur d'asiise»
w«ll à «'occupe? d'une «erle de vol» qua-
lés cammi» par MU sieur Héritier dan»
1Ï propriété dite «Villa de» Rase» », ht*
bité» par notre distingué peintre lyonnais,
» P-srrachon. ^ ;
la physionomie de la séance était assez

terne ; éteruai ciéflé de témoin» n'appor
tat aucune clarté â l'affaire

Après le réquisitoire de l'avocat g^gé-
W>M. Greslet-Dumazeau, et un» bril-
le plaidoirie de M- Robert, Héritier- a
u condamne à cinq aas de réclusion'et
«UBS'd'interdiction de séjour.

^agression delà rua Faits- ©aillât.
-Hier, Waiker a été. présenté- au petit
W'ïaet eu est venu déposer la tieur Lao£
W«Dd. ,

M' le ' substitut n vainement tenté de
«lie parier l'inculpé qui a persisté daa*
'«autisme, prét«xtaat ne pa» compren-
ne qu'on lui demandât. Il p*raia«ait
'.onné de la déposition de l'employé de
" «jupn D^sgeorges qui a été, lui, afflfr
'•"i en reeonnaissant Walker commel0

.D,»lre8seur.'
i»tl!4

f?lt Bour8au vient d'éclaiclr cette
Zl, ieuse aS*ire, c'est une déclaration
pontanée de M Beason, client da café de
l %ence, place Bëllecôur, et da deux

Éh â deceeaîé:
j,„ e^eî- H» ont remarqué la présence
«w eet établissement, lundv à 9 heures

ih»M n - de tro1* individu» réaondant
Cnï alent aux signalement» qui ont été
«tni», eux par l«a Journaux. Ce» trois
«a m" 8 80Bt r®»enus dans l'après-midi

«rime 3our ' e'est -a-dIre W Teille) du

Waîu. détruit les dires du soi-disant
tos'in L qui a Pfétendu être arrivé le
Cesf?^ 8 eutre 4 et " heure».

6»J »ft«„
oin8 0Ht "-marqué en ontre que

laltnt i ? aîle8 mystérieux s'entreta-
laiDn,,. J« i.3t.ba8,• «t en anglais, tandis
les troiH » i * *ervir il8 Payaient «tous
«lalte. «tançais d'une façon assez

ttSe*«fl',ÏÏ" Wal^er ohangeru de tac-
nnira par «'exprimer en français.

S é «^rTltÏÏs? Ie ^ôs^pu. ~|Lasû-
* ltlG i

Mr . * 1 heurs d9 l'aprèv

k
aj

' 0Mgin»i..
L

2
ul,

Jaann1"'. a«éde»3

relouer,, u» ^Ônt srande-rue de la
r/^énageS et «««ant la profession

^rrèUWv»A',
S0US le C0«P d'un mandat

W'.*°»el daS.
élBdlC

*
 d

'-
un

* daœe Ar"
U,^ûle' iwtw que!!e circonstaace ;
5S?« WS i fi

0Ur mEtt? 8s8e la fille Ar-
ïT'*» sorlm. !

r,s
' *ui détourna use

«l.;>S*t,î'2 ffièi-' Bomaia «a»
4.^ 6t Profite, ,«

évaiaé9
 ««élément,

n ». «cqais par utl vol _

^^^SrufeA"^ de mardi 4

voiturier a Iacampsguie Thomson- Hous-
ton, était monté, rue de la Barre, sur une
voiture de cette compagnie servant a la
pose des cables électrique», lorsque tout
a coup, l'un de* flis s'étant rompu, Beru-
ehon est tombé sur la chaujséa et dans
sa chuté s'er-t fait de nombreuses contu-
iloas a ia tête, aux Jambes et au bra»
droit.

Après avoir reçu les premiers soins à 1a
pharmacie Bou*»enot, le malheureux a
été coudait à IHôtel-Dieu où il a été ad-
mis d'urgence.

L'/rgresmion de la rus Mercière. —
M. Beaoi«t a procédé mardi a un nouvel
Interrogatoire de Duviiller, l'auteur de
l'agression de la rue Mercière que nous
avons relatée en son temps.

Cet aventurier a été confronté, d'une
part, avec la fille Manillier, et d'autre
part, avec s a victime, M. Bernolin.

La déposition de ce dernier a été beau-
coup moin» affirmative que lors de sa
première confrontation avec Duviiller. Il
semble d'ailleurs établi que Duviiller a
passé la nuit de régression chen la fil' e
Manlliier. ,

Hâton» nous d'ajsuter que, mêaae s'il
n'est pas poursuivi pour l'affaire de la rue
Mercière, Duviiller aura a répondre a ia
justice d'autres méfait» du même genre.

Hier, le service de la «frété n nrecéié
a l'arrestatiou d'au nommé â... qui serait,
paraît-il, compromit d*ns l'affaire.

R«Bvt»r»é p*r «B tramway, — Hier
tolr, BU tramway électrique faisant le ser-
vie? Perracha-Brotteaux, a heurté avenue
«Ile Noailles, à l'angle de 1» ree Duquesne,
un fiacre conduit par le nommé GartMte,
tou's d'HwboUvllle, 87 Projeté «Ur U
cii*u»»ée, Gardstte s'est fait des contu-
sions ssf*»z sérieuses pour susciter son
transfert k l'Hotel-Diëu.

Cheval emballa. — Un cheval attelé a
an fourgon partait a fond de train sur le
eoor» Lafayette dans la direction de l'oc-
troi, lorsqu'un brigadier-maréchal au -2
dragons, nommé Romain, parvint à l'ar-
rêter n»n sans avoir été trsîné sur un
parcours de plus de 50 mètres par l'ani-
mal furieux.

Toutes nos félicitations à oe eourageux
soldat.

Arrestation. — Le service ie la Sâretê
a procède dans la nuit d'hier a l'arresta-
tion d'un repris «s justice dangereux.
C'est un noumé LOHÎS Brunod, 40 en»
Journalier, sans domicile fixe, lucuipé <le
vol» nombreux, escroqaërie,vagabondage
et menaces de mort à l'égard de sa
femme. ''

6raad Théâtra.— Ce soi?, pour satisfaire
a de nombreu»»» demandes, Romeo et Juliette.
Interprété parMm» Tournié, MM. Hendsrson,
Sylvain, La Taste, Fuld, et«.

Dessala, deuxième représentation de Don
Juan.

Thêfttre des Célostins. — Ce soir, à 8 h.,
première représentation du Nouveau Jeu, co-
médie en 8 actes et 7 tableaux, de M. Henri
Lavedan, aveo.MM-: Dubosc, Mercier, Arnaud,
Haury; Mme» Cavell, Bôrgeot, Barelll, Bil-
lon, eto. ,-..,..-..

Neus H» doutons pas da sueoès de eett»
.plèç», après lés nombreuses représentations
qu'eUe a feurbles à Paris teut réceniHient «t
avec une telle -interprétation. >

Très prochainement, La Belle Gab'Me.
A l'étude, A mottreumes, Mon Enfant.
Bureau de location tons les Jours,, de 19 h.

du matin k 7 à. du soir.

Société des Tiraws fin Bkê&a — TA
masosic 4 deeembfe, osa ;aort publia meascei
àa Staod de la Doua :

!•• catégorie : eeseeurs paalle A la seri®.
î- eat'goyle : tir a» oeatre, eeheours puMie;
8- catégorie : liserrèê asx sociétaires Urears

de S* classe.
Cent dix fraaes de jrlx.
Ouverture da tir à S heures. Fermetare à

S heures. -

Aux Beuz Pasaagfsa. — Baœaîsî pre-
mier vendredi du tnois, vente de e«upons «t
articles oonfemionès déclassés.

Bulles d« Faio da Sans» a&turellsa
Pharaiaeie du Seraeat 83, rue Lestera*.

EBTBSOTKS, mtrt esrt.B.tu ci3»8E fee»B»ï»STï
SE i.'tLêrH*ST, 6,r.8teÈœf(ëmM.ftr), gr. rsJuà

GENflANE FRANÇAISE H^rS
. i «_ ;

L'argeat s«ra évidemment eneere cher à Pa-
ris, oa le demanae à 4 1/8 et il n'est pas pro-
bable que l'on demande au-dessous de ce taux
Bur'oat si l'on songe oueles gramdee Compa-
gnies ont hesoia de disponibilités pour la lin
i-n l^niiée. Mais après la liçtsldation, les bon-
nes dlspositioss reprendront le dessus, si la
polttl<iue ne s'en mêle pas et ne trouble pas
la trêve des confiseurs. Au «oint de vue dn la
érige menétaire, e'est le moment le plus algie.

8 e/0, 10.».396, 1W.S73. Extérieure agitée de
48.CS à 48 85 pour revenir ft 42.15. Primes au
15 déeenbre, 43.es, &.&•/&. Le traité de pais
est dur à avaler et bien que l'on anae-nee la
eoupon de Janvier payable encore en or, 11 est
fert probable que celui d'avril se le sera p««.
Seul l'Italien a été constamment f«rme sur
des achats étrangers, &* 15.80 a 94.85. TaroC,
27. 36. Turn D, 22. 8S. Ba»e[ue ottemane, 547.
Landerbaok en neu»«lle amélioration â 609.
Lyoanais, «V>8. Primes, tM/i au i5 et S74^* fin
dfa.nabi'*. Rie très «Sert d* Î72 a 7«.S9 par
l'arbitrage.

COMPTANT
e&z, t*9. 85t. Gaz St Etienne, S&88. Herrflé,

188, là. Petin-Qaudet, 157» ex-eouBoa. Comté,
S7S ez-eoupon. Franeorlusses, 8S1. Banqne
privée; >m. Navigation, 457. Leire, ÎB5, 2»3.S3.
Berax, 108. £0, 113, tli .80, très recherché. On
parle de l'échange de deux actions contre une
action Préférence de 2M) f. rapportant S 1/2 6/0.
Creix Reesse, se*. Tramways, M1B, la fnsloa
de e«s deux soeiétés a été signé* hier. Châ-
tains sar rentes d'Algérie, 4Sa. Jenage, 4SI.
LunsiAr», l«ffl, 14». Grand Bazar, &45, SIS.

MAKCHÊ EN BANQUE
- AGTÎOSS

Uri'Jtany, ÎM.»». Be Beers, S83.»D. Thanrl»,
Î34.S8 East Rand. 152.»». Goldflelds, 134.»».
Chartered, î9.»«. Roblnson Goid, 225. S6. Gel-
denhais, 105 M. Randfonteln, 86. B». Sheba,
87.6» Slmmer, 181.»» Ferrelra. 633.»». Mo-
zambifue, *>5.75. Montecatlni, 18.»*. Verre-
ries Mniatiêre, 635.»». Bngrals l'Est, 56 »».
Pompes funèbres. 875,«».. Part» Pamp., 59.50.
Ponomarefl, 527.69. Coastruetiocs méo ane.,
86W.&0. nouv.. Î97.6P. 1/10 Con»trde , 708.»».
Péealaey nouv., B2S.»». Cleveiand, 449.»».
Sud IXasm, 865 »». Glaoes hvsrlénlq;., 101.»».
Glao«i hyg. d'Algérie, ISS.»». Thorns. nv. 1190.
Traas. Limoge», 619.»». Tram. Caluire, SOS.
Tîam. d'Beally nouv., 8*8.»» ancien, M6.»..
Tram. Roanne, 58v»». Ouest éleotr., 440.»».
Tram. Neuville, USB. Tram. Tours, 113 »».
Tram. St-Btlenne, 3S8.»». Saint-Paul, 5W.M>.
Tram. Bosaneoa, tSS M. Versailles. 455.»».
Tram, de l'Isère, 4B». Tram. d'Oran, 6^ s»
Tram. d'Alx, «5. de Vais, 83. d'Artois, 850.
Horrn*, ane. 88 nouv. 170»». Potlendorî,
507. C8. Parts Rama, 53.»». Déménagements
Lyon, 459. Déménagements Marseille, 445:»».
Etablisiem. Casati, 185.--. Doneta, 1015 o».
Hafna, 28i. Parts Hafna, (J.S0. Dreit Thomson,
66.»». Boable (droits). «!>.»». Halogènes, B48.
Brlansk. 1879.»». Ceramo, 489.»». Part Céra-
ma, »»».«». Phoeph. La Cap-Ue, 93.»». Sas.
Caaaasa, 7®.»». Boable, 1440.»». Katehaar
ord., 17.»9 privé, 65.»». Appareillage, 34U.
Phocogrnphe, Î79.»». Pelliealas fr., 1579.*».
Pl&trières Sud-Est, 36).»». Stéarlnerie Lyon,
119.B». Champîorgeroa, 82.»».. Alpines, 877.
Anasaha, 49.»». Bar américain, 123.»». Eden-
Bar, 161.»» Bar-Barre, HLM. Grand Bazar,
»»s»» Banqa* privée, 526.»». Alimentation,
î39.r,fl. Dorabowaïa, 1845.»». Rochet Schnei-
der, 510.*». Grande Roue, Paris, 25.»». Ver-
res spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, 147.
Carriers» de Vlllehals, 178.»». louage, 475, »».
Charbonnages de la LMre, SC8.»» Fr. -Suisse,
615. s» So«. élee. de Saint Ramboft, 1*7.»».
Schappe Vlllars, 818.»». Stéphanol«e, llfi.»».
Cape Çoppar, 14S,»s

i. -.-:.>« ••-,.-. OBttSATIUNS

BOBS ds l'Esp. Isa», 16.5*. BOB» fie l'Bsp.
1889, 7.7*. Pottendori, 4Ê3.»», Uaion éleetT.
«30.9» MaKeaka, 479.»». Commanay, 8M.»».
Baird, S-C'S.e». Dehetz, 593.»».' Sélo, 503.B».
Ryîceasliy, ;*3.s». Jonaga nonv., 479 w. Dis-
tlilerie dn Poaeln, 518.»» RaSn. Say, 490.»».
Caivre do PraaM, 488. Kaaaa nernv., 815.»».
Méïldioaale», 811.»».

CHANSES SUR PARIS
- A Losdrea, U. S. £5 -./.: Vie«E9, fl. 47.W.
Beiiia, rsa. E9.7». Madrid, p. 39.13. Barca-
.taa'B, p. *â.»». St-Pétershoarg,- ro. 87. W./
-Constantlnoplo, 1. t. SS.sa ./. . Rome, 54(7. n>.
Oènes. lir. l«î.»». Milaa,.lir. 1C7.05. Brarellas,
l?S.afl ./.. Amsterdam, S. 47.85. Lishoaas,
rs. 793.»». New-York. a. 184.»» 9,f. Bombay,
rp. 1/4 8/a CaleattUj rp. t/4--.u/aa.

PSOCB SUR f'OR
mmw- Afmi, ilï.vi) e. 1 Lis*8BB«, 49 .{* ».
5ï î* *?F - Ca. B^MXT.

de service de santé a quitté Tananarive
pour Tamatave. L'épidémie reste sia-
tionuaire. Elle frappe surtout les indi-
gènes, épargnant les colons européens.

Paris — L'Institut Pasteur prépare
la quantité de sérum nécessaire potir
soigner les malades de la peste bubo-
nique à Madagascar.

Il se pourrait qu'un médecin del'Ins-

titut soit envoyé sur les lieux.

LE TEÂITÉ FBMCO-ITAUEH
Roms. — Lo parti de M. Crispl orga-

nise one campagne très aetivecoutre l'ac-
cord îraneo-italiea, sa basant sur des
données voloutairement fausses.

Il cherene a soulsver le» provinces mé-
ridloaales.

Il a réusel à {«Ira voter par le conseil
municipal de Leccî un ordre da Jour
protestant contre l'accord franco-Ita-
lien.

Bans le* sphères gouvernementales la
plupart des députés se montrent satisfaits
d'apprendre qae l'accord a rencontré un
bon accueil en France.

—^w—,

L'affaire Dreyfus
UNE NOUVELLE RECRUE

Du Soir ;

On remarque au palais de justice,
depuis que M. Poincaré s'est laissé em-
brigader par les dreyfusards -que le dé-
puté dé la Meuse est absolument acca-
paré par le clan révisionniste du Pa-
lais. «..,

i Aujourd'hui encore, M. Poincaré for-
mait le centre d'un groupe où se trou-
vaient MM. Clemenceau, Jacquemaire,
etc. etc..

Ce néophyte semblait avoir pris la
direction effective de la campagne
dreyfusarde et fpicqUardiennèqui sem-
ble se poursuivre avec une vigueur
nouvelle.

Et voilà pourquoi on ne s'entretient
au Palais que de l'envoûtement de M.
Pomcaré.

AFFÎCHAQE DU DISOOURS P0SNOARÊ
Paris. — La Ligue française pour

les Droits de l'homme et du citoyen a
décidé de faire afficher le discours pro-
noncé par M. Poincaré k la séance de
lundi,

....', F/M OIS DÊPtCHmOE SUIT
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Premier, arrondissement. — Bp Perroad,
néeaaudine BerinHr, 73 ans, eultlvatrlee,

^10, raa ImbèrtGolomès, 7 h. — JeaB-l^uis
Veilla», 79 ans,; tourneur, rue Mottet-d<ê-{Jè-
raade, 14, f. 9 h. ~ Veave Besson, née Je-
8*phte Gros, 77 aas, rentière, M. rae Pultt-
Qalllot, li h.

Deuxième evromU&sement . — Fiaseols
Curtelia, 37 aas, cultivateur, Hôtel-Diea, 7 h.
— Barthélemv Lassalle, bt ans, band»«rUte,
Hôtei-Dlea, 16 h. — Abel Tlvolllev,.- Sa sas,
rentier, 51, rue des Remparts-d'Alaay, Si, -
L«!UP»at fondes, S9 as», employé, 59, rae
FrauRlin, 11 h. — Louis LaJBiaert, àS ans,
BiéeaBlelea, 7, rne Blehat, th.— Marie
Guerry, 4 a, 1$, Charité, 3 h.

Troisième arrondissement. — Clasâe Deve-
T*y, 49 ans, rue a»s Petitas-SeBors, 16, ï. 10
h. — Bmile Vernadet, 78 aas, ras Mellè?@,
1^, f. 8 a. — Bpouse Nagues, né» Praaçoîso
Barnay, ménagère, i& ans, vas Daguesëlin,
$#i, t i! h. — Eugène BihF, 18 naais, rae Che-
vretil, 19, f. 3"h.' — Cim^e». Vars, 18 J., raa
B uati, 106,- 1 7 a.;— Epouse Vial, liéa Les!»*
Rooh*. ree tvêra, 29 aas, rae'PUut-8*rl;,--8ia, f.
la.

Quatrième errmdiss-itnent. — Jeas Oailiar-l,
'Oroohetear, 44 aas, hespiee de la Greîs -fteas-
se, f. $ h. —''BpOase Levaoher, a** Marie
Cr«t, 'ireHtlèi*;'® aas, cours d'Herheuvllù, 8,
i. ah. - "

'GtVBTkSau) arrya&smMaz. -* i. >*?**•
haiUé,* S-s &w, T%# Lc-!s*l!èi-«, S, f. -@"h. —ï«^-
beït Staa'h'ne, '4, raè S-àvnt-6eo,rges, M.Vf. n
h. - Ejiéuse Bônaèfond, àée Margae?lt-e 0u-

 fonr, 53 ans, quai de Valse, 10, t- i il. —
Epousa Boiespn, née Sezanne Ooillet-Matll-
lan, rentière, 62 ans, rae du Jage-de-Paix, 82,
t 3 h.

Sixième arrondissement. — Antoinette (20-
ehaie, 69 ans, cours vitton, B3, L 1 h.

(
•.KAND-THfiATRE. - 'Aujourd'hui', tiomé* -.et
i Juliette? -
> Bureau 7 h.lr3, pideaa 8 M.

T
HÉATHB DES CÉLK8TINS. - Aujourd'hui

& $ fteures, Nom-eau Je».

CIRQUE RANCY. -- Toae lés eoirs â 8 h. 1/2 et
\ i jeudi* et dimanches a 3 heures, représenta-
tions équestres variées.

Au -programme ; Les trois glaces tigrées, pae-
fiQmina exotique. Frcd et Rick, ex entriques
comiques. - FaNtalsie orientale par la ia mille
Palm'sv. — Lss SOBUPS Cotterell, étoiles équestres.

 -, Les six GlUtserettl,, accrobat&s. - Les Jooé,
gymnastes aériens, etc., ete

M
USIQUE MILITAIRE;. Kiosque de Beilecour.

Tous les lours, de 3 a 4 fteujes da saîr.
".cpftc.ert gar-les^usi<uerae.la'si>nilsoh

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÊRB. - Teai
'les Jours, dimanches et îêtes,; aseasslea ée
7 heures du œaUa à 5 heures au soir.

BïBLïOGFIAFHÏE
L'Œavre dsa jardins ouvrlaro. — Tel

est le titra d'une importante brochure
publiée a Paris ehez Victor Retaux, BSÏ
le R. p. Piolet,

Catîe brochure contient uae «érie d'artî-
cles récemment parus daas l'excellente
rêva© le Correspondant e« qui ont, outre
leur valeur littéraire le mérite d'frtre fort
bien doeumeatéSj le p, Biol&t ayaui tenu a
se renare ëômpte par lul-mêaue #es ré-
sultats de l'œuvre dans les divers centres
9Û elle prospère.

Lus pagea écrites par le P. Piolet auront
un astre Intérêt potfr tas ieeieurs «jui
couuàlsHsnt depuis longtemps la belle
Initiative du P. Volpette à Saint-Etienne
et seroat àeureus de connaître dans tous
leurs détails la mardis et les progrès d«
Sun œavrg.

La ̂ brochure est en vente au prix de
1 îr. S0, à Paria, chez V. Retaux et à St-
Etieane, chez Le Uénofl, et de 1 franc les
daaze exemplalrei^pouf la propagande.

^^HM^allJ^nBcge^H^^5^3tW'KSti!SI!Lffi^5!*!Bff

Nous contluuerons la série de nos arti-
cles asédioanx en publiant aujourd'hui une
communication qui nous a été faite der-
nièrement au sujet i'ua petit garçon qui
Bonrïrait cruellement d'une maladie de la
pean à t*l point que presque toute sa tête
ats» figure étalent envahies par une anrease
éruption cutanée. Il y avait là une évi-
dente manifestation d'iœpureté du gang,
La père «e cet enfant a eu l'obligeanee
de nous adresse? les détails suivants :

Valdoré-Bslfort, 12 février Î8S3.
Messieurs, ayant lu dans les JoarBaus> le

srand nom'kra de «aérlsoBB obtenues par l'E-
nulsion Scott dans
ous les cas les plus
rartésje vous en ai
l'aborddemandéun
icbantilloa pour
non salant, ftgéd'an
in, qui, fatigué par
a croissance, triste,
ans appétit, dlgé-
ait très difflcile-
neat ; en ontre,sen
risage ei sa têts ne
or matent plus
[U'une plaie eou-
rerte de croûtes. A-
» es avoir employé
îeax flacons senie-

ddsuoh MBRAT Seolt » ks croftte8
trasepnmurtAi avalent «ispa»a

eoram» p^r enénantemeat, et l'enfant était
e«mpiètement gaérl, grâce à votre excellente
préparation. Un père et ane mûre à Jamais
rëœoa naissants.

, Signé ; Murât, eaez M. Scbwartz.

L'Emulsion Scott cembiae l'feuîSe da
foie de morue, les hypophosphites de
chaux et sonde et la glycérine dans des
proportions «cientiilqaes st eenstit&e le
remède, alimentaire le .plus puissant pour
vaincre les maladies des bébés, enfants
ou adultes.

Agréabla au goût, di digestion facile,
rsêaw pour lssestomaes l<ts plus délicats,
l'EasulsIen Scott est absorbée sans diffi-
culté, et sou emploi est souverain contre
les aSeetîons provenant a'appasvrisse-
ment au sang, scrofule, rachitisme ané-
mie, ete.

Gantre les affections d®s organes de la
resplratloH, tonx, bronchites, phtisie, oe
remède si apprécié des Médecins du Mon-
da entier est de la plus grands efficacité
et jouit de la cc-nflaaee univOTaelle.
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